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préparation. Les habitués des exposititions dorlotent d'avance branches de l'économie ruralequi sont peut-être encore plus négli-
P.animal qu'ils vont exhiber, et si bien qu'on laissera plutôt souffrir gées. L'égouttement des terres, les soins à donner au funir les
le reste du troupeau pour donner à ce privilégié la chance d'obtenir cdltures fourragères, toutcela, à notre avis, est pins important que
un prix. Je suppose que le prix obtenu dédommage du trouble, es cette prétendue amlioration du bétail. Nous osons dire qu'il y a
ce là une chose à encourager, et si ce système devait prévaloir long- très-peu à faire de ce côté-là relativement, à présent du moius,
temps, ne serait-il pas du devoir (le tout citoyen de demander la Sup> pour le plu grand nombre de nos
pression des Sociétéi d'Agricuîlture? Non, ce système ne vivra pas
toujours. Déjà, plusieurs Sociétés se sont prononcées et nous croyons que toutcela est loin de la pensée de certains agri-
pouvoir leur être utile en proposant dès aujourdlui quelques ré. culteurs entichés des races étrrugcres tqui pardissent croire que.
formes. là git la première et la plus pressante amélioration à préconiser

M. L. Delorne, ancien président (le la Société de St.-Hyacinthe, près e e le ulie co tnneà prciera son vi n m ére e
disait, dans son rapport sur l'agriculture de ce comté, en 1859, que
l'nc des premiers défauts de nos cultivtteurs, c'est leur négligencen
pour tout ce qui touche à légoutteinentgdes terres. On fait bien un Pour nous, euidés par les conseils d'amis prdents et éclairés,
petit bout do fssé ici et lt,. miais vaudrait presque autant n'en pas 1nous voulons l'amélioration de l'agriculture dans ses premiers
fire. Nours arons souvent remarqué le long de la ligne du chemin m.oyens de production le sol, les cultures ; industrie qui tranis-
de fer de Québec à la Rivire-du-Loup des champs dont les plancies fornme les produits, l'écooie du bétail suivra nécessaireent la
du milieu sont de beaucoup plus basses que celles des côtés, de sorte ême voie. Chacun, en eft, n'a-t-il pas remarqué que le cltiva.
que le fouii deï fossés est plus liant que la surface <lu champ dans eur qui sait et-eut soigner ses euaeips, 'en reste janais là et que
cette partie. Continent vent-oui que l'eau s'égoutte de même. Vaui- lesoie quil a de ses animaux est la suite nécssaire d celui quil
rait tout autant demtander à la ioltagne de se jeter a la mier, a cei de éliànps, de ses cultures?

Pourtant tout le uionde sait cela, comme on sait bien aussi quune
bonne vache donne plus de profit qu'une n auvaise. Pourquoi Nonts aurions tort de laiser pirler seuls ceux qui, en revenant de
done-t-o un rix por ue bel vache? On veut tout simnplement, l'XPosition, disent du mal des instruments nouveaux. y a, sans
en offra dune oinie d'argent, stiu ler cinquante, cent cultivateurs doute, des machines de luxe; iais le nombre ea est petit et, certes,
et leur faire adopter une chose que leur indifférence seu.e les cm- il y en a qui sont d'une utilité réelle. Il est vrai que le prix cii est
pèché <le voir. presquîe toujours trop élevé pour la plupart des cultivateurs; miais,

il y a un moyen de se les procurer sans trop de sacrifices: se cotiser
Mais pr uo. ne pts fire pour l'amélioration de l'égouttement les acheter

dit sl ce qu'on veut eaire pour celle du bétail. Laquelle est donc la voilà la grande ressource des petites gens pour aujourd'hui et pour
plus importante ? Que sert'avoir de beaux aniiaux si, par tssi demain.
ioprudent négligence, ios champs ne produisent pas assez pour les
nourrir. Cette anée, on a vu des paroisses entières noyées par l'eau mn os avons là-dessus tue'e chose à vous proposer quand nos
des pluies et l'on a senti cette automne le mal que le manque décou- abonnés seront tous veus, ce qui mie tardera pa, au train dont
lement y ai caué. A heure où qius écrivons il y a encore des mearcu la Gzete des Canpagnes. En attendant, nos devons
blés qui u'ont pas pu unfirir. Et l'on si prend au temeps, an sigaler un innttrunict bien utile, nturtout quand les bras sot rares
soleil qui fait pourtantson pussible. Aiasi voyez comame il travaille, et que le temps est préci'c. Nous voulons parler du râteau à
ce pauvre soleil. cheval. Nous g conarssons un qui eas à peu près parfait, et dont

Par une cause ou par sne autre il pleut pendant trois grands le prix est à la portée du oran onobre. On le trouve à s-Hyacinte,
jours; il tombe une masse m'eau qui noie les guérets. Le beau chez M. St.Geriitain, le fabricant, et à Ste.-Anne la Poeatire,

ele soleil chauffe, l'eau .iparaîto peu à peu. Qu'est- au dépôt de l'expoition prmanente d'instrnéients, annexée à
temp rvinte l'Ecole d'Agriculture de Ste.-Anae. Cette exp qition d'instruqmuecntstié dans a un vaste àangard, toujour ouvert au public a et
remplie, in fossé tout torta et qui souavent n'a pas d'isue, croisentn r e
le champ, par ci, par là. Le plus pressé s'est fait par là; et, le encore ue innuovation idetéresaute due à l'esprit d'entreprise du

révérend mnusieur Pilote, qui ie par t pus vouloir S'arrêter dans

rese. . ? nais c'stle olel qi la b, omp, cprté Çanela'elleposien quilent ouverte Grdesiuienot nuex Ilyan

va pas bien vite, les plante ont le temps de se tanner de cette eaenes I

tie rouiller......de périr.... mais, n'importe, chauffe soleil. . i yMoi, Parmi les nonuvelles agricoles réceltes, nois devons signaler celle
je tire croise les bras et j'attends que le torrent soit bu. de li fondation d'une ociété de cultivateurs, avant pour but l'itro.

Voilà ce qui se passe et voici ce qui reste à l'automne: des blés ductio , dans tins campagne, de la culture de plantes nouveller et
outsrenveép, des avoines oanu presque d'amande atiles, co e le chanvre, etc., etc. Cette Société est établie à St.-

toutvers, ds oi;e Lauîrent, Isle de Montréal par M. Ossaye, si avantaguei àtclonmi

voil moiaée grnd reiorc desoi pette gensrer.. pou aujurdhu ete poUr

s mo tdéjà da?.s notre puy, p son livre intitulé: Veisa Canadiennes.

Qu'y a-il à faire dlevant de telles fautes. F aut-il crier que c'est Pour être inemubre de cette société, il faut être souscripteur
mal, faut-il écrire un traité sur l'importan ce de l'égouttement des pour la sonne de quatre piastres au fonds comn qui servira à
terres. Mais aion, chacun le ait. Que faiut-il faire donc ? Etalir l'achutdegraines et àla publication dn a traités pratiqes Sur li cuI-
des prix tout comme potur le bétail. C'est tomjotîrs le mêm,îe vice à ttre des plantes proposées coinmme avamitiigeusteai à inîtrouîire. N1ouse
combatt e: l'oindilarence, et il n'ya que l'appt d'une somme d'ar icito s Ossaye d'avoir doté le pays d'une institution qui, si
gent pour la vaincre. L'argent, c'est tout. Les Sociétés dy.Aari- elle est bien comprise, doit . l*amélioration
culture cn ont à dépenser pour ces chosne-là, quelle le dépnsent du sortdes classes laborieuses, à la caipagn. Nous* invitàns M.
et vite, car le tenps presse. Qu'il y ait un peu toins d'argent des- Ossaye à nous faire part des prggrus dé son intéresaaiute socié; nos

qié au bétail, daîts les cotcours et réservons-en pour les autres colonnes li Seront conmtaoitiiiniëuvertes..


